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.1splenitcnr Ilalleri . -- Un:bilicns pendulus . -- illibora cerna . — l'lero-
lheea nentauscnsis. -- Plantago carinala, — Dru bu verna . — Las:luca vimirtca .
— Cota lincloria .— Sedum, maximum, etc .

Une relique forestière dans les Monts Dore t le cirque de la Bich e

Par M. et M"" Fernand Moncno, de Clermont-Ferrand .

Dans la région méridionale des Monts-])ore, sur les flancs du Massif g l u
Saney, à proximité du village et de la chapelle de Vassivières, entre la tabl e
élevée de Pailleret et le Puy de Chanliocu-guet, il existe une vase dépressio n
semi-circulaire, contposéc en réalité de deux cirques accolés, confluents à
leur base, et doit l'ensemble est désigné sous le nom de Cirque de la Bielle .
Les eaux de pluie et. celles qui proviennent du plateau qui s 'élend au tord
du Cirque de la Bielle s ' y réunissent en deux torrents principaux, confluait :
bientôt en tut cours d 'eau unique ; ce dernier, se dirigeant vers le sud, sembl e
devoir se rendre dans la dépression allongée qu ' occupe la partie occidental e
des tourbières de la Barlhe et que draine la rivière de la Clamouze ; san s
doute en était-il ainsi dans un passé peu lointain, mais un phénomène d e
capture, à 10(1 utélres ruviron ait nord de liarraque-de-Vnssivières, a détourn é
les eaux, qui descendaient du cirque de la Biche vers la Clamouze, au profi l
de la Couzc-de-l3esse orientée de l ' ouest vers l'est t . Lo cours supérieur de
la Cl.unouze est ainsi dcvetnt le cours supérieur de la Conte-de-l3esse, et le s
eaux du 'ir(put de la Bielle, «lui se rendaient vers le sud et étaient jadis tribu-
taires de la Dordogne, tou r nent brusquement vers l ' est et couiu'ilment aujour-
d'Irni à l'alintettiation de l'Allier .

I,e cirque lui-même est boisé dans presque tonte son étendue ; toutefois s a
parsie inféricuse est occupée par des prairies que l'on fauche et dont 'deu x
mirons oecupetil . les régions liantes . Au delà des burons ou ne pénètre guèr e
le touriste qui s ' aventure jusque-là est découragé par los difficttftés de l a
marche : le plus souvint, il faut, pour al teindre 1'' fond . du cirque, eutprtutter .
le [il du torrent . Le naturaliste que ces difficultés nom il pas arrélé se !souri ,

bientôt dans tut site pittoresque qui n'a jamais relu que (le rares. visiteurs
le fond dit ravin est occupé par le torrent au )il rocheux, aux eaux claires ,
tue, courant, rapide : les flancs en partie abrupts sont couverts d'arbres ' e t
d ' une végétation herbacée luxuriante ; le cirque de lit Biche est pour la plu s
large part situé entre les limites qui marquette dicits la région les frontières
altiludinales de la hètraie : il occupe la par tie élevée de la zone du hêtr e
le hèlre (Fagus silvatica. L .) y prend effeclivnmettl un grand tlévoloppe-
ntent ; il est représenté par des a rbres encore jeunes et des arbres adultes ,
cl . aussi par tics arbres très àgés . Beaucoup sont tordu: comme s ' ils avaien t
éprouvé l'action de venus violents ; la plttparl de ceux qui croissent sur les
pentes offrent une courbure de leur base vars l 'axe du ravin, c'est-à-dir e
vers la lumière . Loin de foule voie de eonnnnuieatiott, la hêtraie de la Biche
est pmatignenseut abandonnée à elle-mente .

Kn mélange avec le Mètre, elle montre ut certain nombre de sapins (Abje c
peclittala D .C .) dort quelques-uns sont àgés seulement de quelques années ,
tandis que la plupart rceozuutissen.t une hutte antiquité . Cc sont des arbre s
vénérables, dont quelques-uns ont élé à une époque déjà reculée l ' obje t

' La ca rte' de Cassini, feuille n^ 8g (Issoire), représente un état du réseau Iq-drogra-
phique antérieur à la capture .



— .'i5 —

d ' une exploitation rudimentaire ; après la section du tronc à 1 ou ? m$tre s
au-dessus du sol, ils ont pris l'aspect de candélabres, grâce au redressemen t
des extrémités des branches inférieures et à leur développement en tige s
dressées ayant chacune la (aille et l'aspect d ' un sapin ordinaire ; l ' épaisseur
rlt tronc nouvellement formé, égale ø celle du tronc primitif, témoigne de
l ' ancienneté de la mutilation .

Le sous-bois est constitué par une végétation luxuriante où prennent.
une place prépondérante les satellites habituels du hêtre et du sapin .

(hl y trouve entre autres, surtout au bord dit ruisseau :

('irsi.uur erysilhales Scop .

	

Sedum /elephiunr. L .
l.usrda pilosn WFilld .

	

Epilobimu letragonum L .
L . silvalicn Gand . -

	

1'ac(inirrni myrlillus L .
Senecio cacaliasler L:uuk .

	

('lu•,yso.splenin-rn opposilijulinm L .
Poa lriviali .s L .

	

Polypodiruu dryopteris L .
Euphorbia hl/bern i L .

	

Pnhpslirhum filrrc-mas Roth .
Angelica silveslris L .

	

-I//n/riurn flix-femi.na Roth .
Solidago rvrga-aurea L .

	

('llslopleris jragilis Rernll .
.picaro uLum i(' I, .

Là où l ' écartement des grands arbres constitue une clairière, on trouve :

Sone/iu .s alpines L .

	

Solidago virga-aur•ea L .
Riants idneras L .

	

Phylemna .spiealunr L .
l :pilohieur spieahrm land . .

	

Angelico mnnlrnta Sehl .
I)igilalis pur pure(' L.

	

.Spire(' ubnaria L .
lrnpatiens nnli-tan gere L .

	

Geranienr phaeum L .
Prenanlhes prn•perea L:

	

- I iro praerox L ., etc .

Sur les pentes, /llee/etieu spirant ,Polir . cotstitue des gazons étendu, ; l e
l 'nccinirwn rnllrlillus L . el ., au delit, le Cnlluna vrdgaris Salisb, lui disputent.
Ir terrai,, et l ' empor tent . sur hti Clans les pallies les pins élevées des flanc s
du ravin .

Anx ht'lt'es et aux sapins se a,èloti eau faible quantité le . I3elula pubescen s
1Shr . près du torrent, Sorbes aucrrpar•ia L., Salir penlaudra L . en vieu x
exemplaires et, vers le hattl près de la limite supérieure de la forêt . : Sorbes
('ria Crantz et de vieux Reluie verrucosa Ehrh . Plus haut s'étendent les
pelouses subalpines et Getrisla purgart,s L ., Rnbus idens L., occupent. les
petites ensoleillées des régions élevées du cirque .

I,es Lichens prennent un développement particulièrement grand sui . le s
troncs, surtout . sur ceux des plus vieux arbres . Les espèces suivantes Ont ét é
rencontrées : -

Sur les Bouleaux :

Parlttelia physodes Ach . (aboid:ntl) . - Eeernia jurptracea Mann . ,talon -
P. suleala Tay] .

	

dan t) .
P. exasperalp Caroll .

	

E, prunustri Ach.
Parmeliopsis aleurites Nyl.

	

Lecidea parasema Ach .
P . ambigua Nyl .

	

Puellia parmeliarum Oliv. (parasit e
('elraria pinaslri Gray (abondant) .

	

sur C'elraria pinasiri (Gray) .
C. glauca Ach .



Sur les Saules :

Parmelia sulcata Tayl . (abondant) .

	

Nephromium tomentosum Nyl . grue-
Lobaria pulmonaria (Hoffm .

	

tifié) .
Evernia f ur f uracea Mann .

Sur les Sapins, on trouve, avec Hypnum cupressiforme L .

Ramalina farinacea Ach. (abon-

	

Usnea barbata Web. (abondant sur
(tant) .

	

les branches) .
Parmelia physodes Ach .

	

Alectoria jubata (abondant sur les
P. saxatilis Ach .

	

branches) .
Cetraria glauca Ach .

	

Evernia prunastri Ach .
C. pinastri Gray .

	

E. furfuracea Mann.
Lobaria pulmonaria Hoffm .

	

Pertusaria scutellata Hue .

Les Hêtres supportent, avec Frnllania dilatata Dum. et Antitrichia curli-
pendula l3rid . :

Lobaria pulmonaria Hoffm. (abon- Nephronzium laevigatum (stérile, no n
dan t, rarement fructifié, parasité

	

sorédié) .
par Celidinnz stictarunz (de Nol .)

	

Cetraria glauca Ach.
Tu] .

	

C. pinastri Gray .
Ricasolia amplissima Leight .. grue-

	

Usnea barbata Web. (abondant su r
tifié, aux apothécies stériles, loca-

	

les branches) .
lisé sur un vieux hêtre) .

	

Alectoria jubata Ach . (abondant sur
Lobarina scrobiculata DC. (stérile,

	

les branches) .
localisé sur un vieux hêtre) .

	

Ramalina polymorpha Ach .
Parmelia sulcata Tay] . (abondant) .

	

R. pollinaria Ach .
P. physodes Ach.

	

R. farinacea Ach .
P. saxatilis Ach . f. l+u.rfuracea

	

Evernia prunastri Ach.
Scltaer.

	

E. furfuracea Matai .
Parnaeliopsis a.mbigua Nyl .

	

Leptogiunz myochroum Harmand .
Physcia ciliaris D . C.

	

Lecanora subfusca Ach. var .
Nephronzium tomentosum Nyl . (fruc- Intumescens kaerb .

tifié, abondant à la base des

	

Buellia parnzeliarunz Oliv . (parasit e
troncs) .

	

sur Cetraria pinastri Gray) .

Enfin, sur le sol, se trouvent en particulier, avec Pallia epiphylla Cord . ,
Peltigera polydaclyla Hoffm.

Et parmi les Mousses, à la base des troncs, Biatora vernalis Ach .
Cette végétation lichénique frappe, comme la végétation phanérogamiqu e

elle-même, par son exubérance . L ' une et l'autre présentent des caractère s
particuliers, qai ne sont sans cloute pas sans lien les uns avec les autres .

Le trait le plus frappant de la composition floristique du peuplemen t
forestier du cirque de la Bielle, c'est la présence du sapin . Cette essence en
effet, très répandue dans la partie septentrionale des Monts-Dore 1 , en parti-
culier au Mont-Dore et à la Bourboule, n'existe pas à l ' état spontané dans
la partie méridionale du même massif, sauf dans le cirque de la' Biche . Or ,
elle s'y trouvait dans un passé encore peu éloigné : on trouve dans les

la: amer tA ), Carte phytogéographiquc du Massif des Monts Dore, in Essai sur la géo-
graphie botanique de l'Auvergne (Th . Sc., Paris, 1926) .

DI:Nls (M .), Huants): (G .) et Finals (F.), Premières analyses polt(niques effectuée s
dans les tmtrbii res auvergnates (Areh . de Bal . . p . ant-2tG . net . 19a7 .
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tourbières, en particulier dans celle de la Liste, à quelques mètres du-dessou s
du sol, des troncs de sapin couchés, enfouis dans la profondeur de la tourbe ;
les études pollenanalytiques de la tourbe dans la région méridionale de s
Monts Dore révèlent la présence au voisinage, à une époque relativemen t
récente, de peuplements forestiers où le sapin soutenait la concurrence du
hêtre . Tandis que les deux essences s'affrontent dans la partie septentrionale
du Massif, plus humide, surtout à l ' ouest, et constituent ensemble les belle s
forêts mont-doriennes, le hêtre a supplanté le sapin presque partout dans l a
région méridionale . Le cirque de ' hi Biche les retient toutes deux, sans doute
à la faveur d'une humidité élevée, dont témoigne l ' exubérance générale de
la végétation et dont rend compte la topographie de cette dépression . La
présence du sapin dans les forêts du cirque de la Biche leur confère leu r
caractère montdorien ; le naturaliste qui les explore se trouve transporté
plusieurs kilomètres au nord, au delà des crêt es élevées du Sancy .

C ' est également un paysage mont-dorien que permet d 'évoquer dans l e
cirque de la Biche la végétation lichénique dont nous venons d 'énumérer
les représentants les pins fréquents . Elle est remarquable par la présenc e
de Stictacéès, rares ailleurs au sud des monts Dore .

Le Lobaria pulmonaria ne forme guère, dans les hêtraies des environs
de Besse, que des thalles appauvris ; ici, il se développe avec une luxurianc e
qui rappelle celle qu'il affecte dans la forêt montdorienne, il fructifie, et se s
apothécies sont, comme au Mont-Dore, parasitées par le Celidiàm sticlarum .

Le Lobaria scrobiculala se joint à lui ; il n'est pas comme dans les Bois du
Capucin, près du Mont-Dore, un des bûtes les plus répandus des écorces de s
vieux arbres ; nous ne l'avons -trouvé que sur un seul hêtre des plus âgés ,
mais nous ne le connaissons pas ailleurs dans la région méridionale des mont s
Dore .

Les échantillons du cirque de la Biche sont, comme ceux du Mont-Dor e
ou de la Bourboule, dépourvus d ' apothécies .

Enfin, nous avons trouvé dans le cirque de la Biche, localisé comme l e
précédent sur un vieux hêtre, le Ricasolia a.mplissima ; cette belle Stictacé e
se trouve dans la région septentrionale des monts Dore, en particulier sur l e
plateau de Charlanne, près de La Bourboule, et elle y supporte la curieus e
production du Dendriscocaulon bolacinum Nyl . Cette dernière manque à la
Biche, mais les échantillons de cette localité sont pourvus d'apothécies . Fait
très singulier, les apothécies s'y développent jusqu'à la production des para-
physes et ne forment ni asques, ni ascospores . On ne s ' en étonnera pas trop ,
sachant que de tels arrêts de développement des apothécies à divers âge s
se produisent chez beaucoup de Stictacées, et qu'en particulier les -Lobarina
scrobicnlata forment parfois des apothécies dépourvues d ' asques et d ' ascos-
pores .

La présence de ces Stictacées au sud des monts Dore confère à ]a végéta-
tion lichénique qui les renferme un caractère spécial, que partagent les végé-
tations lichéniques des hêtraies et sapinières de La Bourboule et-du Capucin .

Généralement, les Stictacées sont des Lichens à qui conviennent des condi-
tions climatologiques clémentes et humides . Ces conditions sont réalisée s
dans le cirque de la Biche, dont les pentes sont exposées au soleil de mid i
et où règne, comme noms l ' avons vu, une humidité élevée.

Le cirque de la Biche nous apparaît donc, dans la région méridionale , des
monts Dore, comme une localité privilégiée, où demeure, comme une relique ,
un fragment de la Silve antique, dans laquelle entraient en compétition l e
hêtre et le sapin . Les torrents roulaient, alors des troncs de sapin : vers les
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dépressions tourbeuses ; saupoudrées du pollen de sapin enlevé par le ven t
aux arbres du voisinage. Tandis que la lutte continue ent}'e les deux essences
au nord du Massif, elle s'est terminée à l'avantage du hêtre au sud des hauts
sommets . Les sapins du cirque de la Biche représentent les derniers vestiges
des sapins qui tenaient jadis dans la région une place importante. Il est bien
vraisemblable que les Stictacés qui les accompagnent dans le cirque de l a
Biche présentent également un caractère vestigiel ; grâce au sapin et au x
Stictacés, le cirque de la Bicheoffre au naturaliste qui sait lire l'histoir e
de sa végétation l ' impression savoureuse des reliques d ' un passé depuis ; ,
assez longtemps déjà révolu .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE B ,01 .001[E
Séance du 1Q Mars

L'instillet des animaux
Par M . A. PoncHrnEL.

L ' instinct, est une faculté innée, commune à tous les animaux, c ' est un e
force irrésistible qui les pousse à agir, sans qu'ils aient besoin de raisonner ,
de réfléchir .

Selon Maurice Tnoi<cas, « un acte est du ressort de l ' instinct, lorsqu ' i l
répond aux nécessités de la conservation de l ' individu ou de l ' espèce et qu ' o n
peut reconnaître, par le fait que tous les individus de la même espèce l ' exé-
cutent dès leur naissance, à peu près de la même manière, qu'il n'est pa s
le résultat d'un apprentissage individuel, et que le sujet qui le pose n'a pa s
notion des principes qu ' il applique » .

Il est évident que l 'instinct de l ' alimentalion, l ' instinct génésique, l ' atta-
chement à la progéniture, la tendance à la sociabilité, l 'instinct de la défense ,
les sentiments irréfléchis de la peur, de la confiance, appartiennent à la foi s
à notre espèce et à beaucoup d ' espèces animales .

Il y a là des impulsions spontanées, non calculées, irrésistibles auxquelles
l ' être doit obéir en vue de sa conservation individuelle et de celle de son espèce.

VERL.AINE, dans Psychologie animale et Psychologie humaine, écrit : « :Fm
réalité tous les comportements qui composent ce que l'on a appelé l'instinct ,
constituent l ' activité normale de la bête, l ' activité qui doit nécessairemen t
être réalisée pour assurer l ' existence de l ' individu et la survivance de l'espèce ;
tandis que l 'intelligence, c ' est l'activité spéciale qui adapte immédiatement
cette activité normale à ales contingences inaccoutumées .

Plus loin il ajoute . « L ' inst.inct n'est-il pas simplement comme tout, compor-
tement automatisé le couronnement d 'une véritable embryologie psycho -
logique, qui débute et se déroule exclusivement dans la vie de l ' individu ?

«Scintille toute, l ' être vivant éclat à la vie de relation dans l'état où se
trouve l'peuf fécondé prêt à commencer le mystérieux travail de la morpho-
gépèse . Tous deux sont exclusivement cloués de potentialités qu ' ils détiennent
à la fois, d ' une part de la structure el de la composition de leurs substance s
el, d'autre part, du milieu spécial qui leur est imposé par le destin ,

«Que la stabilité de la substance héréditaire el de l ' ambiance soit assurée
et le développement de la psychologie individuelle pourra se dérouler norma-
lement, tou! e,mme le développement embryogénique, de la même manière
clnç7, tons les individus de la même espèce, au cours des générations successives .« Çhe~ les ip tli v i tln,s 4'1}ne même espèce, il y a des degrés de per f ectio n


